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3m1:an, et toi, vieux pIre, et toi, nia sotur miignotiCnn,
Ce soir, en attendant que le couvre.feu sonne,
Je ie ts la Ilunie en main pour vous (lire conimeit
,I) pense tous les jours A vous très-tendreincnt,

rs tristemnent aurssi, malgré toute espérance 1
Cîr, bien qu'ayant juré de mourir pour la Frnce,
Et certain qpue je suis dl'necouiplir zon devoir,
.le ne puis p:a songer :m Ipys, sans revoir

1.t misn-on, le butlet et ses pisnelles pointes,
La table, le poit qui iniousse dans les pinte,

].a SoupiPre lo choux qui fume et qui ment hon
Entre les vates ldats de noix et de jauon,

Et ina seaur et namn priant, les <deux iuains jointes,
Avec leurs bonnets blancs et leurs fichus A pointes,.
Et papa qui, pensant que je manque au souper,
Fait sa cioix sur l pauit avant de le couper -
Lissons col- t d'ail leurs je revientirai peut,être.
-Doue, nous somines c.InlIs sous le fort de iétre,
Avec inonaieur le cointe et tous ceux de chez nous.
Je vous éc:il ceci. imnc sac sur les genioux,Sous la tente ; et le vent fait trembler ia ch:an<elle.
Ilictre est ie sombre et forte eit.nlelle.

)ù les Bretons inarins, de rudes comîpagnons.
Dorment lans le cab·tn auprès de leurs canon.
Tout comme sur t brich n l'ancre d:mis la rade.
Austi j'ai trouvé lA plus d'un bon c:uin:îr:le
Parti depuis longtezups entre le ciel et l'eau.
Car S.aint .- ervan nî'?st pas bien loin <le aint'Malé,
Et nous avons vida quelquefois un plein verre.
31on bataillon était de la dernière atffiire,
A preuve que Noël, le cadmit <lu sonneur,
Coaime on dit à Paris, est mort au charnp <l'honneur.
Il avait tu éclat de bombe dans la cuisse,
il saignait, il criait. .le ne crois pas iu'en puisse
Voir cela sans horreur, et chacun étoulfliit ;
Mais nos vieux o ciers prétendent qu'on s'y fait.

On nous a portê tous à l'ordre de l'arinée.
Moi j'ai tire les coups le feu dans la fumée
Et j'ai mrché toujours en avant. sans rien voir.
Entin on a sonné la retraite, et, ie soir,
Un vieux, au képi d'or, qui tordait Sa barbiche

Et qui de compliments parait être assez chiche,
Nous a dit : ' Nom de nom ines enfants, c'est très.bien

Et quoiqu'il blasphéiult, c'est vrai, conune uni ilen,
Et qu'il lançat sur nous un regard diabolique,
Nous avons tots crié " Vive la République ! "
-Ce mot-li, c'est, toujours <lu français, n'est-ce pas «!-
Quelques.uns d'entre nous se plaignent bien tout bas
Et sont, avec raison, mécontents qu'on ricane
Do notre vieil abbé qui trousse sa soutane.
Marche à côté lo nous <droit au devant du'feu,

Et, parle A nos blessés du pays et de Dieu
Mais aux mauvais railleurs nous faisons la proines 5e
De bien montrer cornnent on meurt, après la rnesse.
-Nous avons traversé Paris. Il m'a fait peur.
Puis nous l'avons trouvé dans la grande stupecur,
SombreetL lisant tdut haut des journaux dans les lles
Ifuit jours les Iaibitants logèrent les recrues.
Nous étionîs, Pierre et moi, citez des bourgeois cossus,
Où nous fûmnes assez hionnéternent reç;us.

Pourtant j'étais d'abord chez eux nal -à moin aise,
Etje 'restais assis sur la bord do ma chaise,

Confus <le l'embarras où nous les avions ris.
Mais leurs petits enfants devinrent nos ains;
ils riaient avec nouîs, jouaient avec nos armes
E t couvraient, les é<mois I <le leurs joyeux vacarimes
Le bruit que nous faisions avec nos gros 'souliers.
Bref, nous sommes partis bien réconcilié3
Et, les jours do congé, nous leur faisons visite.

,-Allons I il faut finir cette lettre au plus vite,
Car Io clairon au loin jette ses sons cuivrés.
Je ne sais gas encore si vous la recevrez;
Mai je suis bien cotident d'avoir suivi l'école.
Grce att savoi', qu'on raille au pays agricole.
Mo voilîX caporal avec un beau galon
Et puis je vous éèris ces mots par le ballon.
Maintenant, ai revoir, chers liarents, je l'espere.

Si je ne reviens pa, mna minère et taon père,
Sonîgez que votre lils est mort en i't'enseur

De notre pauvre France. Adie mignonnesur;
Adieu. Voici pour vous ma teni3rei suprèenl
Et je signe en pleurant, I Votre enfant qlui vous aiime."

iaris, novembre 1$-.
Fîn.sçoon Coî'î·Ax.
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Le heunte::ait fier el i -ý e ol il, itrir On f'oill>4il fin
d:ai. du1v ' n o1 vmbr',del:i'n n Cu lu'' Muit ''5 iiiiitv- do' la !illttlei-

jîaht. solair' dl' N'tr-'l ium. .hi !,ie 'Tîsuai:it. su fir :compre-t'
n:ant--ta mi' éteun .' tnrrai1 d'm iron na' nil bs et denui le front
sur un" prifii.l"ur d- m n -ia mh, h .rn au u str par le lae

Tlr'nem iua'. :lli suit et p..r l i lig:pea qli .'parie dans la In'Init're
cuil v' e àu. . la ter e' , l, Liuis 1..i ai fl 'vi''c do lh'uis MDriîî. dawll hi

counde con iî:n. n, la trr' de Ger:e \''i-ii de crlle de MaJtlire
M'>ri. la dii. ligri' prfla>h g.'4 d a l itr'':$îýîime..pjîuitrieunie, 4i:epuîiî"'-m

't siameif ronesionesj'îuln'la h gnîe 'up: rat ionentrecela seigneurie:
dII tluawasa et Is t"rre. d' la Courfntie. aul sotl-on par la lige'

de 4par.il-n ,ntre la dite signerirî l Molawaka et h' terres die
la C liironite, all nor-ouest j« r l q ui il' faure li terre le f)eilis

PYll4nier dio ce, d .h-ph Girven ou "O rerwunsla dite higue
l'.-in t li'ri priln e ai s le.. s" emle. tisim'. îlnîtrieme.

'in1qpih':n et .. si 'me e'r nec' or: im pji' b i "nci' tri do la ligne dt''
s'parîî'.tiion entri' li lit, sei-:1îmîi 1 -.t >-s terres de la Cmironni.

4'. Cette parti" le la pnomîri' dl Madawaska lui se trouv' .
l'est <lu lac T'miscounta. et tenant i l'oues: au lac T'miscoîato, i
l'est aux terres die la Couronine, au ourdl Il une ligne pirallele à la
ligne fiut divise la laroiss.de Nitr-Dame di lac Térmiscounata d'avec
la paroisse dle :aint-Leluis les 11.a LIa I! 't n4 sut à une ligne

uiraltl-il å 'rele qpui ulivi l. paroism de iNtrami du lac 'T'éis-
Couata d'avce l: nision de S.iinto.llat ' dlu l)..go. ):îuls 141

iîre. -retioi l's Imqnite's I'étiet pa dl"it,, s l'ue manière'jsîîlli-ammilîenlt <hin-ii.

»an ui:5 m:r s'va1nt:s îo.î i.
I., li''enumnt îu\t'rineîii' a lien vri lii, la'ir Ordre eil Cunii' Ilil'

lil '29h înembre faire les inotuiiîations itVanites lie comi1aii reS
't de.' syndieis el'î'is, sevoir :

Comîîtéel de pA rpinji îî liiphanh-' i. ré v. M1. Jrij wphî~îî rd'honuni ii
enatro ýemp ae d .id.

imrnit Mi. William Shorton.
Comii dùe Chliiimi. Saint-priu,-M .\[. Sio lJelhiu. .loiph

G;osselin, Iii laîie [3•laniger. G'rminiiii )esgian et I saïe' I.apiere
Cimité dle Cha;>rl','ix, Saint-Urini-NiM. Clé1phas< Tllihbeault î't

Pat1i'rco< i'ardl en remp llacemenit de' NilM. Eustae TIremnblay eli
Joseoph 'Thibieault.

reiliplacerient du ri'v. 3. Mîarcear.
Cîomîîté dl'Ot taia. Noi'îtiild rl Wight-.MM.(ue Labelle 't

.Iosop h lMarois, cin remplacemet le MM. Naplen-4hi$îî i ' et liruno

Comit. d'Ottawa .\vlwin-MM illiami 1h1i. Willi:in McCunnell,
.Johnîi craim, liuke Ileiiny et .loin Charlss Chtubrlin.
Comia dIO'sl, Saintie.Louise. Asfr)-1 e .N.Gee

R'ailie, ent remplacemnt d ri'v. 31. .l. I. 'T'lhibailt.
Cimité d'YNamîastaî, $;aint-IDavid-- I.o rév. M. Agéineir Mo<r'a, il.nl

rmpiiiilaceniit du rv. M. Saiiit-Cvr.
Comîît dle Casp#, .\nsî'-'.Griisfonids, M. Pau<l S;îuison. eni rempiîlii-
et do luiie.
Comté di Sta1steal, Din ille-NiN I. .less C. lrew, Alvi l'arker.

Franeis lienîway. 'e, ). Wood et Clarls I. eldlows.


